
Non veaux faits connus
Mercredi à midi

Crise ministérielle en Espagne. Le
roi a charge le président de la Cham-
bre, M. Sanchez Guerra , de la consti-
tution du nouveau gouvernement.

—o—
A propos du coup d'Etat de Fiume,

le gouvernement italien assure qu 'il
fera respecter le traité de Rappallo.

A Belfast, Irlande, 1« situation ne
s'améliore pas. Ce ne sont que fusil-
lades dans les rues, ei, chaque jour,
on compte des morts et de.s blessés.

Le Roi chevalier
Leone ciui , pieuseiment voiit inonls .pour la

[Patrie
Orni diroi t <jufà leur ceiaie;! la fonile vienine

[et prie,
a écrit Victor Hugo ; et ceux qui se sont
exposés à la mort, qui ont exposé leui
pays aux ravages de i'invasion étran-
gère poni-: la cause sacrée de ia juslice
et de la ilbertfe, ant droit ù la recon-
maiissanoe et aux acclamations éternelles
des peuples.

Cesi pourquoi le roi Albert de Bel-
gique, qui est arrivé lundi à Lucerne,
recevra , en Suisse, un aceti ci] que n'aura
ja mais regu un autre souverain , quel-
que puissant qu 'il fùt.

Le voyage et le sé'jou. - étant privés,
l' accueil sera foroémem disere i , mais
moire hóte n'aura aucune peine à décou-
vrir dans les plis et rep iis de celle dis-
crétion qu 'appnétoient Ics roi s en voya-
ge, tonile radmira.ion et toute la sym-
pathie de notre vieiille démocratie.

Albert IBr les mérite à tous égards , et ,
mainten ant qui'ura recul de temps de
quatr e années depuis la fin de la guer-
re a calme les passions, nuaintenan . que
tan t de révélations ct la publication de
tant de mféimoires orni ouvert tant de
yeux et d'oreilles, rares seront Ics gei-
manophiles eux-mèmes qui dénieront
air giorieux monarque les plus belles
qualités de chevalerio et de loyauté.

Airx premières Iieui es de la bourras-
que, alors que tant de pays n 'étaient pas
encore revenus de leur stupeur et que
d'autres interrogeaient la fortune mo-
mentanee des armes pour s'orienter et
prend re une décision , Albert I" se ran-
geaii ' du coté de la France , qui incai -
nait le droit, organisait les défenses de
camp agne qui devaient retarder la ruié e
allemande , immortalisel i les places de
Liège. de Namur et d 'Anvers , tenait
merveilleusement sur les cótes de la
mer et sur l'Yser, cotivrant le royauiTi e
dc lauriers et de gioire.

Bt, cependant , il eùt pu , lui aussi,
proclamer une neutralité quelconque.
Il y avait mème intérèt. La Belgique
était divisée en deux camps. et les Flan-
dres ne faisaient pas mystère de leurs
sympathie s allemandes . La reme elle-
nième venait d'une région de l'empire.

Mais Albert I er n'hésita pas une se-
conde, se souvenant qu 'il y avait plus
de grandeur à accompìir noblement un
devoir de conscience, qui resultai! clai-
rement des traités. et à respecter la si-
gnature engagée, qu 'à se retrancher
derrière le « fameux concours de cir-
constances et d'opportunité » doni d'au-
tres ont làcliement use ct abusé .

A ce devoir , il a tout consacré , mè-
me Vexil , et c'est dans une très modeste
villa 'de Saintc-AdreSiC , en France, où
il vivai t plus que pauvrement , au mi-
lieu de ses soldats qui étaient tous des
héros, .ine U Roi attendi! la fin dc la

pitale.
Auissi son nom esit-il , auj ourd'hui , sy-

neny-me de bravoure, de loyauté et
d'honneur dans tous ler, pays du monde.

A plus forte raison en Suisse, doni
la neutralité offrali , à la déclaration de
guerre , centaines analcgies avec celle
de la Belgique et qui failli t ètr e mise en
charpi e !

11 falkit un riien , le déplacement de
quelques voix dans la fameuse Coni-
missioni militaire allemande , pour que
notre pays devint le champ d'exploits
de de Moltke et de ses généraux.

Quand on a sauvé l'Europe de la bar-
barie , on a acquis, ipso f act o, ses let-
tres de grand e naturai! isation dans tous
Ics pays qui , au regime de terreur et
d' autoerat'ie qti . ils ani .-dent subi , goiìteri t
la paix , l'ordre, le travail et ila liberté.

Nous ne saurions dune r endre trop
d'hommages et prodiguer trop de sym-
pathies à notre hòte.

Au milieu des dan&ers qui assaiilent
les nations de toutes parts , et don t la
Conférence de Gènes. va étre l'écho,
nous devons prouver que nous savons
reeon naitre et honorér. ceux qui , aux
heures sinistrés, connaissent leur de-
v oir et ont 'le courage de ile remplir.

Hélas ! ills sont assez rares !
Ch. Saint-Maurice.

echos de Partout
Comment gagner aux Courses 175 mil-

lions eu trois mois ? — Ln ouvrier diarpeni-
ti ', ir dte iBrigJitoni viietnit , en 1919, s'iinataliler
à Londines. RI fait umpriiiner dies ciifculaiires,
dans les4.i_ e.lles .1 dlit, cm substance : « Nous
avons découveiit um système. de pant : auix
cr.mnsss quii mouis .permei de gagnieir à coup
sur. Nous -aonwnes -ésiiroux de développer
nos aflfajnes . et , poimr celia , il nous faut un
.mportainit icapétal Adiressez-nious une .pan . de
vos .économies, 100 liwes, 50 liv res, aneims,
ni vouis vouilez. Nous vous garaiitissous un
ii.tàrct' die 17 ipour oenit par semaiu.c, signé :
« limitili » dìiireatieur . »

Notre homme copre q.uelques centaines
d'atHresse dans le Bollili , sotte ses oireullal-
rcs dains la. boite' la phai - prociie, et attend
la fortume.

EWie ne .tarde pas. Des gen s, enoare innoi é-
dinles, et « vomlanit voir » ont envoyé quel-
tiiresi imodlestes ohèquie®. rfimt toniche te chè_
Qites <it, à ila firn dia la sematae. 11 adirease à
sou tour à i.'expédiiitieuir uni dièque représen-
t.viit te foyer 'de Vurgesit, au tau x promis
Attorni douite n 'est plus possibile. Les souscrip-
t fiuins a .Invine-, .si.gnenvt i prése»! uni chèque
:J: 100 livres. Avete une régularité c.har'i'o-
ge, te ilntérèts arrivent. Dix-sep: ponr cei.t
par semaine ; 887 pouir cernì i:air ani, e est
'rciroyabla. a, powrtainit, c'est vrai ; : la preu-
ve esit faiite.

Les .gens sant prie de ver ' ige, réaEsenit leurs
t'iipcis. vendent leuirs proprietés ; Ionie Leur
io.rtu.ne prend le dienuin diu nwiuiliin d'or de
Hinnit .

De partout , l'argent attinie : New. V o.rk,
C.hiicaigo, Montreal, Rome, envoient leurs
tri'buits. Ouvr iers, avocata, médecins, vieilles
dames, clergymeni, à l'-invi , égrènent sn.r
liinit la pi urie d'aree

Notre ihomme, étaurdi par le succès i'mes-
péré dei som 'sy&tème, ne perd cependant pas
la. tétte : il prendi dies assoc'éa il agraiiidiit
sasi .bureaux , il étalbliit des suc-uirsales en
pcovjnce. Et ii paie, ili po.ie relig iemseinieut
'es i'iiit'érij ts promife. Les .nouveaux venus
fournissent 1 a ngemt qui' euri di.*.' les premiers
'ai.sor.pteiuirs. BIT quelques mois, Hu.rt re-

cuellle ains. trois ml'Hiions et dletìTi die livres
FtenSng : 175 m^lions de francs ! Ori croirai t
ròver, si Iles chiirtres ii étaient pas !à.

Maiist les plus belles choses. Un iour. les
sousoriptiioiìs se ralent issent ; l'intérèt fu. <C-
i'j j t  à 8 pour ceint.

Soudaini, coup die toudire. Les souscripteurs
out v»inemetti artendli, ieur chèque licbdo-
madaire. Ils écrivent. Silence Oueiques-uiiis ,
plus iin.pat'ients, s'em vinrent à Londires. Ils
\ iront Hunt. aw [les rassu-a.

r.t I airtaine se ma-jn'ti'iit encore quelciue
tempa ainsi , tes services des bureaux é;a:i t
rédiuita à 1 encaissieineiit des chèques. Mais
tout >a une fin . Des plainics sont déposées à
Scot.ai.d Yard : dies dóteuives rendteni? vi-
site à Humt, demandent des explications

Les livi-es sont sa-iisiis, te frna/icier admi-
ralblei est arrété.

Lea iniges tre soint pas encore revenus dte
leur aihiuiniissemeinit.

Le loup qui se promene. — Un loup de
fonte taille s'est échappé, '"anitre soir, die la
cage mali tcirmée quii  occupai: à la niéiia-
geri'e Marcel, boutevard d© la Vii'tetite , à
Panis. Trois .quarts d'heiiire dluii anit, le fauv e
se pronnena de la place Jiu Combat à la rue
de Belileville ; f.na/teiir_ei_ i , traqué, exténnié ,
il se laissa prandlre .sou . une roullotte par
un employé dte la ménagone et dociilemanit
¦reigagna, avec .une bonne niuselière, la rage
dont fil il aurait jamais Jiì SOT-VT,

La (hirée du travail. — Le Corniseli d'Eiat
de Soleure a diéciidé die porter 'a diiurée du
tiravaW 'hiebd^ma^iine à 17 heure? à la place «Se
44, patir itomi le .persanine. de "Etat. Le congié
dia samedli apròs-midii sci a cependa nt main-
'teniiu eri raiison dte ce' que Ite personinne! sera
astrei.Ht, dès le 15 mars, à fair e une heure
dt travail de plus, diu lunai au vendredi;

Une Femme Décapitée. — L'opinion piit.!-
que eat vivemenit émnie de .'.a découverte lai-
te par d'es pécheuins, près de 'a gare de Lar-
¦gnao, 'France, dani. la Sumène-, une ipetite
rivière quii arrese ila coniniune d'Ydes, du
corps Min dune femme dlécapitée.

A cet endir'oit, Ha rirviènr- cótoie le <Htenùa
vicinai se diiriigeanit vero Ydes, et les eaux
y sout proionidas.

Eni dlélpiit dtes reiaherdies faites taht dans
te St de la Sumènre que dans les faillis avoi -
si'nant Iles benges, on n'a pu retrouver la
tute die la victime : il est donc absoliument
i.mipos'Sii'bl.e dàns cies condiiions d'idemùiifier
ce imystéirteiuix cadlaivre.

Tout n'ait istipposcr que te corps die cette
j ettnre ftemitne a été transporté en auto à Lar-
gnac et fut jeté, pendami-, fa nu it, du dieniim
Qui surpl'oiiii'be la pivièri de troie mètres.

Om a remariqué, eri tifel , te passage d'une
a uitainaMle, au cours die la ritilil de ditmanche
à lii'iidii, auir la petite .route de Largnac, tous
phares éteinits. Les assassins dtevaient con-
niRÌtire les lieu x., car cetie route est très ac-
ci dieint'éie et fort éilroite.

Si l'on en croiit le méde c;ii lewisite q.uà ac
comi:>agniait tes maigistrats, Ile crime remon-
terait à 'quatre }ours au .moins

Aucum indice special n 'a été relevé sur
•te coups. La seatiion dai ceni est nette et. a été
faite au-dessous d'e ia pomine d^Adam .

Plus d'étucMantes en médecine. -- L'école
de méldfeei'ine anineix'ée à l 'hj p ital de Londnes
a dléddlé de ne plus admettre d étutiiiantea
éiianit dionee l";iinconvéni;e.i.ii qu 'il y a die trai-
ler certaiiras sujets dtevam un auditoire mix-
te. D'aiutne part , cartaiins patiemts refusent
die se llaiisser trailer par d'es diames. L'admis-
sion dtes fem mes au London. Hospit al' avait
été diScitìiée pendant la guerre, Les éttidian -
tes .aotuellles, au nombre de 70, ipourront ce-
peind'ant ternmii-ner leurs études .

Un ministre francais blàmé par le football-
association. — Au coi.traire du footba\ l-
av-sooiation , :!e irugiby se ioao aveic Ies mains.
C est sans d'oule pouir cei a que les grarlds-
prètrres du rmgby, en t rance, n 'y vorrt pas
àe maòn morte, Songez itone ! Les dir igearts
i'Z la Fédération tnancaise de Rugby vien-
nent d'C' prononoeir l'exciim m unicaiiii ' i  ma-
cune contine 'tiin die leunij collègues;.. et que!
coi'i'ègue ! .un ministre, leur ministre, qui a
."t'nidu un fier serv.iice à 'a cause dm sport. .

Quel crime avait don c coinrris ce rnal-
henreu x ?

Oh ! il a simplement prononc é celie r-hra-
«e à l'occasion d'un grand match : * Je pré 1-
fèrcirais quii  y eùt moinsi de spectatenirj
e; davantage de joueurrs. »

Ces pan Oltes revè.taient déj à un certain ca-
ractère d'e gravite, lt eùt pu les rétracten .
Hélas ! .il a cru bon' de s'61 e-ver encore con-
tre le d'emL proiessionnaUsine die ceintaines
éqivipesf, fluii ejfifeot'ua'nt dléplaoem.ents sur
déiplacements, jouenit uni dimandie à Bayon-
nic , le dimanldie suivant à .V.e'z, puis à Stras-
bourg, polis à Londres, de ielle sorte que
leurs membres, s'ils ne sont pas fnrtrnés. IK-
peuiveinit consacrer à leu rs affaires. ou à leur
métier que trois ou quatirp j ours par semai^
ne, et sont réduits à vi vre do» sport.

Bt voità ! B n'en fallait pa® pi ut? pour dé-
diaine r l'orage au sein de la Fédérat ion, qui
a aiussn'tòt diassé le blaspliéinateu - de sor,
gàrotw
M. Oaisiton Vidal ti a pas eu tort. Le sport,
pour étre entré compietemeli . dar_s no»
mceurs, me parait un peu galvaudé. Certes,
il ne faut pas regretter que les matches de
football soient suivis, avec intérèt. par dtes
mi'iliers de spectateurs. Ce sort des specta-
cles quii1 en, valent d'autres. Si on risque de
s'y eniriiumer. on a, toutefois. l' immense
avantage d'étre ami Brand zk Quant au de-

mi-prof essionnalisme qui sévit dans les
grands clubs, on. ire saun a iit en ret tóre respon-
saibles l'è® louieiuirs , auxquels de généreux
sportsimen offrent des s.-tuatious... sportives.
11 faut raiisonner h'unnaiincmeiit.

Mais tout ceoi faiit que le sport desoend
lenitememr diu piédestail où l'avait pilaioé la
gén-énaition ipi -écédeut'e. i1 . touii 'iie au comi-
mance.

M Oaston. Vidal , lui, pense qme les sportifs
doivent avoir un atntire .deal : touit aussitòt
ili esit honni: C'est à la fois eomiquc et triste.

Simple réflexion. — Tonte be'.iie oìuivre est
un germe piante en. avr.' et qui s'épanouira
•; n octobre.

Curiosile. — Uni sanigii'c r a été trouve insr-
tallé dams une étable de Motre-Dame-dui-Tmi -
cheli-, amrontìissiemetìt do Mortaim , Fra ncie.
Lanùmal . couche près d une brulé, passa
d'abord imapercu, mais I'OBK du maitre l'a-
pargu.t enfin et l inrtirus fut tue d' un coup de
f usii! à bout portar.!. Il pesait 'IO kilos.

Pensée. — Malgré jouit, il fam.i don nei-
nueiq.ue chose au- hasard .

Qu'est-ce qu'une question sociale ?
Combien, chez nous, se posent cette

question sans Jà résoudre !
M. Jean Guiraud tenie d'y répondre

dans la Croix.
Voici, par examp-l'e, dit-il , la question

du .divorce.
«> Est-ce .une question sociale ? Elle

l'est au plus haut degré ; car elle rè-
gie dans ttn sens bie. net la question
dit mariane, qui est la base mème de la
famille ; or , la famniJ e ellle-mème est
la cellule sociale par excellence . Selon
iqu 'eMe sera établi e sur le roc inébran-
l able du mariage indissoluble ou sur le
sable moulvant du divorce, forme à ^el-
ite attienine- de l'union libre, sa vie et
ses destinlées seront lout autres et par
là mème la vie et ks destinées de la so-
ciété qui n'est que l 'union des cellules
familiàles. Quelle question est donc plus
sociale q uie celle die ki famille , et en
particulier celle dai divorce ?

Et cependant je ne vois pas que Jes
catholiiques sociaux l'étudient panticuliè-
remenC' ie»t que depuis que nous sommes
affligés de ce fléau, ils aient lance con-
ine lui de vigouireuses offemsives com-
me celles, fort j ustes d'ailleurs, qu 'ils
ont dirigées contirie le iravail de nuit des
boulangers ou 'la violation du repos do-
miniical.

La quesition de Jréid u'cation est une
question sociale au premier chef , puis-
qu 'elile préipare dans l'enfant toute la
société de demain, ptiisqit 'dlle inculque
ttux jeunes gériératioms les iprincipes qui
doivent régler les rapports des hommes
entro eux ; et dans cette question, il est
un problème pilms J0v.ial encore que
tous les autres , celui de savok si Ja so-
ciétlé est basée sur la lo; divine ou sur
!a loi humaine, si le grand moteur so-
cial dol i ètre Dieu ou l'homme. L'Eglise
nous enseigne que c'est Dieu ; la laicité
prétend que c'est l'homme. Y a-t-il ques-
t ion sociale pl uis grave et plus haute ,
et ne peut-on pas dire qu'elle domine
toutes les autres puisqu 'elles évol ueront
toutes d' une manière differente selon
la solution qu 'elle recevra elle-mème.

L erreur de beaucoup de « sociaux »,
c'est de croire qu 'il n'y a de questions
sociales que celles des rappoivs du ca-
pital et du travail , de la production et
de la consommation. Certes, nul ne sau-
rait en contester ni la gravite ni L'ur-
gence. Mais qudlque importantes qu 'el-
les soient, elles ne doivent pas nou s fai-
re oublier Ies autres.

Elargissons donc nos hcrizons, et
v oyons une question sociale partout où
il s'agit de déterminer les rapporls des
hommes entre eux. Toutes les lois qui
les établ issent sont Jes lois sociales et
exigent que les catholiques les étudient
pour les promouvoir là où elles n 'exis-
ten t pas et pour les améliorer quand
elles sont mauvaises ou insuffisantes.

Cette limitation Je l' action sociale
aux seules questions ouvrière s et ce re-
j et arbitraire, dans le domaine de la po-
litique de lois essenttclleiTient sociales

peut avoir pour la vie nationale d'un
pays les plus déplorables effets.

On nous dit que la conscience pro-
fessionueJlle a baisse considérablement,
ce qui dlimintie et reachérit en méme
vqmps la production, et , d'autre .pan,
que la soif des j ouiissauceà et des plai-
sirs s'est déveiloippée dans des propor-
tions inoui'es dans toutes les classes el
d ans toutes les condiiions, ce qui aug-
menté la consommation. Et on cherche
des remèdes : ulne fornnation iprofession-
iielle .p4us métlhodique, des rest i'iction.s
aceeptées par esprit de soiiidartìé socia-
le. Mais qui ose proclamer hautement
quie la conscience professioniielle s'ef-
fondrie paroe qu 'elle n 'a p.lus pour sup-
poni l'éducation chrtètieime ? >-

En Valais, quelqu'un ose proclamer
tout cela , dans toutes les conlérences
qu 'il donne et dans les nombreuses en-
trevues qu 'rl a, en ces temps de chó-
mage, entre amployeut s et employés :
c'est M. Hofer , le enei reconnu; 'des
chrétiens sociaux.

Les Événements

L'AMÉNAGEMENT DU RHONE
Sni'éJevei* le I-éuian

La commission interdéparfceiinentaile
francaise pour l'aménagemen t du Rhóne
ainsi que les représentants du gouver-
nement, du département die la Scine et
de la Ville de Paris, de la Compagnie
P.-L.-M. et des grands syndicats ind us-
triels s'occupanti de La houille bianche ,
se soni rénuits à Paris, les 1 er et 2 mars
en vue d'examiner les observations for-
mulées par Jes divers intéressés sur le
proj et de statuts de la « Compagnie na-
tionale du Rhóne », de demander l'in-
sertóon dans le Cahier des charges de
garanties reconinues nécessaires et de
réaliser l'accord délfiniitif entre les élé-
ments qui doivent consituer cette gran-
de Société.

Les garanties Jes plus complètes ont
été données 'Par le gouvernement, en
accord avec tous les intéressés, que les
trois points de vue qui constituent l'a-
ménagejment du Rhòne . forces hydrau-
liques , naviga.tion^ irrigation , seraien t
menés parallèlement.

La commission a en outre pris acte
des déclarations dot gouvernement s'en-
gageant à pousser activement Jes pour-
parlers entre la France et la Suisse, re-
iatifs à riitilisatJon maxima de la capa-
cité d' emmagasimement du lac Léman.

L'ensemble des travaux coùtera ap-
proximativement 3 milliards 300 mil-
lions. La premi ère (rauche , à elle seule,
représente 1,150 millions .

Rappelons que ie capital de la Com-
pagnie nationale du Rhòne doit étre
fourni par ies collectivités intéressées,
le P.-L.-M. et les groupements ;ndus-
triels , e;t qu 'i'l doit représenter le 1/10
de Tensemble des dépenses prévues, le
surplus devant ètre domande à une
éimission d'obligations don t TEtat ga-
rantii l'intérèt.

En fin de séance, M. Merriot a propo-
se l'ordre du jour suivant qui a été vo-
te à l'unanimité :

« La Commission interdép artementale
po ur l'aménagement du Rhòne, réunie il
l 'Hotel de Ville de Paris les ler et 2
mars 1922, pour achever les travaux uni
vont aboutir à la constitution de la
Compagnie nationale du Rhóne.

» Ayan t assure, au cours de ces réu-
nions, en particulier pu r l'établissement
d'un pr ogramme et d'un ordre de tra-
vaux, l'exécution simultanee des plans
de captage de f orces, de navigation et
d 'irrigation.

» Invile les citoyens suisses uue pr è-
occupe la prompte réalisation de ce
p rogramme ci hàter, de leur coté, les
décisions nécessaires el, plus sp eciale-
ment, i'élévation du pian d'eau du lac
Léman. »



Crise ministérielle en Espagne
Ainsi qu 'il fallali s'y attendre , M. Mau-

ra a presente à son souverain la démis-
sion collective du cabinet. En deman-
dant le rétahlissement des garanties
coustitutionnelies. " le comte Romanonès
voulait, à .n'en pas domter , portier le
coup decisi! à un cabinet que la malheu-
reuse campagne du Maroc et les labo-
rieuses tractations commeroiaies enga-
gées avec la France, notamment ,
avaient rendu inipoptiiiaire.

-.- Après avoir entendu successive-
ment le comte Romanonès, le marquis
d'A-lhucemas, ;les présidents de la
Chambre et du Sénat, et vi: en dernier
lieu M. Maura, le roi a charge M. San-
cite;. Guerra, président de Ja Chambre
et chef du partì conservateur, chi soin
de former le nouveau sabine..

M. Sancite/. Guerra , qui a accepté en
principe, donnera sa réponse definitive
au souverain mercred i.

Nouvelles Étrangères
De* exalosions nai'.out

A Séviìle. Espagne, daus 11:1 atelier
de la section de pyroteelinie militaire ,
tute explosion a provenute l'écroulemeut
de l'édifice.

Le personnel occupé dans ce bàtiment
étai'r en grand e partie compose de fem-
mes. 26 d'entre elles ont érte blessées,
Jonr 2 grièvement.

— Un grav e accider.t s'est eiicore
p roduit à Josephstadt (Bohème) où des
ìitiilhatres étaient occupés à briser la
giace sur l'Elbe au moyen de grenades.
Tout à coup, une explosion de res pro-
jectiles se produisit, uianl un étudiant ,
detnx ouvriers et un j eìme ga rcon. et
blessant grièvement 32 personnes.

— Enfin, on mande de Dudley, An-
gìeierre, que des femmes étaient occu-
pées, à Dudley. à décharger des cartou-
ches, lorsqu'une explosion se produisit.
23 d'entre elles ont été transportées,
grièvement blessées, à l'hòpital . 7 ont
déià succombé.

Le Buet-Apens d'Ouezzan au Maree
Le guet-apens qu'on a signale dans la

région d'Ouezzan s'est produit dans les
circonstances suivantes :

Un commandant francais de, secteur,
chef de bataillon, qui était alle visiter
un des postes de son secteur, à proxi-
mité de la zone espagnole, accompagné
de quelques cavaliers, a é-té surpris en
revenant de cette visite et en regagnant
son1 poste de commandement, par un
parti de dissidenrts soigneusement em-
busiqués dans un ravin. Au- cours de
cette agression, le commandant a ét6
tue ; un autre officier, blessé, est mort
des suites de ses blessures ; six des ca-
valiers qui fonmaient l'escorte ont étè
egalement blessés.

Le parti ddssident a subì de son coté
des pertes assez élevées et a été mis
en fuite ; Pincident n'est qu 'une simple
agression sans aucune portée politique
locale. .

Un Barbe-Bleu à Varsovie
Un émule de Landra répand l'effroi

en ce moment aux envi rons de Varso-
vie. Au cours des deux dernières semai-
nes, ou a trouve le long de voies (ferrées
neuf cadavres de fem mei ttbsolnmerat
mts, dont le cràne a £té enfoncé au
moyen d'une mass ne en fer. Jeudi der-
nier encore. deux cadavres horrible-
mént mutilés et méconnaissables ont ét-e
découverts. Ces victimes portent , outre
les blessures ordinaires de la téle, des
lésions qui démontrent qu 'elles se sont
défendues. J usqu'ici, aucune de ces fem-
mes n 'a pu étre identifiée. On suppose
itue ces assassinata ont Cté commis par
un trafiquant de iemmes qu? se débai-
rasse ainsi de celles qui ne se prètent
pas à cet odieux commerce.

Le nouvel Archevèque de Milan
Le Rape a nommé Mgr Eugeni e Tosi,

évèque d'Andria , à la tète de l'arche-
vèché de Milani.

Mgr Tosi est né en 1863 et a été élu
évèque en 1901. Son elect ion est accueil-
lie avec faveur idlanis i'archevéché dc
Milan. Le nouvel archevèque est corna
pour sa grande culture et sa piété.

Nouvelles Suisses
La crise fessinoìse

A la veille d'une Entente.
¦ La discussion qui a ou lieu à la séance

de lund i du Grand Conseil tessinois au
suj et du dotralème provisoire aboutira ,
penscnt les milieux parlementaires, à
une entente.

En effet, le ton des débats fini cordial.
Les di'vergeuces de vues qui séparaient
les diiffórems partis doivent surtout èrre
.'•'ttribuées au système électoral. Le par-
ti libéral-radical a décide de lancer une
ìnitiarti've populaire qui . cornine on l'a
déj à dit. tend à réduire le «ombre des
membres du gouivcrnenietit de 7 à 5 et
établir dix circonsoeptions pour les
cfectioiis du Grand Conse:!.

Par contre. le groupe conservateur
et le groupe socialiste on'. invite le goti-
vornement à présenter un contre-pro-
j et qui prévoit ponr l 'élection au Conseil
d'Etat une certaine répirUtion des mem-
bres, afin de permettre aux groupes nri-
noritai res d'étre représentés au Conseil
d'Etat. Guani aux élections au Grand
Conseil, les mèmes pròconisent le main-
tien de Ja circonser tpc.on unique et une
ìiauvelle rédìuction des membres de cel-
le assemblée de 75 à 65. Le peuple sera
appelé à se prononeer sur les deux pro-
j ets.

Au nom du groupe conservateur, l' an-
cien conseiller national Tarcbini a dé-
claré que son parti, afin d'arriver à une
e ntente, était dispose à renoncer aux
sièges des partis de minorité au gouver-
nement.

Le conseiller nationaJ Canevascini , au
noni du groupe socialiste, a fait com-
prendre que son parti ne refuserà pas
de collaborer au gouvernement avec les
autres groupes sur la base d'un pro-
gramme économique p.rovisoire.

Les travaux du Grand Conseil ont
été aj ournés au hindi 13 mars. Entre
temps, les groupes se réuniron t .

Un gros procès
Lnnd i on»c commencé devant le Tri-

bunal de commerce de Berne les débats
du grand procès intente d'une part par
la Société maritiate et commerciale du
Pacif ique S. A, (siège à Paris) contre le
Syndicat des ifabricantis de chocolat et
la maison W. Baumann, importation et
exportation à Berne et, d'autre part, par
la maison gènoise International Trading
Association « /. T. A. » contre la maison
Baumann et la Caisse d'épargne et de
préts, à Berne.

Le Syndicat suisse des fabricants de
chocolat et la maison Baumann avaient
vemdu à la Sooiéflé marltime et com-
merciale du Pacifique 5750 tonnes de
sucre qui furpmt par la suite revendl-
quées par i'Tntemational Trading. As-
sociation à Génes, laquelle pretendi*
avoir acquis cette marchandise anté-
rieurement.

No» Officier» peuvent
donc étre décoré*

Le maj or R. de la Harpe de Vevey
vieni de recevoir une nouvelle preuve
de reconnaissance pour les grands ser-
vices qu 'il a rendus aiu troupes britan-
niques internées en Suisse pendant, la
guerre. Le Conseil de l'Ordre de Saint-
Jean, de Jérusalliem l'a nommé à l'una-
nimité Chevalier de cet ordre La nomi-
nation a été ratiifiée par S. M. le roi
d'Angleterre et le gouvernement suiss.
a accordé la permission au maj or de
la Harpe d'accepter, SOJS certaines ré-
servés, la croix et l'éito'le de l'Ordre.

Quoique l'ordre de Saint-J ean de
Jérusalem ne soit pas un ordr e militaire ,
il n'en est pas moins très estimé en
Angleterre.

Un dangereux personnage
La police de sOneté 3 arrété à Genè-

ve, le marchand. de bestiaux Robert Li-
bespère, Francais, au moment où il
cherchait à venldre un kilo de cocaine,
Cet individu a déclaré avoir acheté le
stupéfiant à Vienne pour le prix ck
2000 francs francais et le marcile était
conci ti à Genève pour 4000 francs en
argent suisse. Le trafiiquanr a été exput-
só du territoire de la Conifédóration .
Une amende de 300 francs lui a été in-
fligóe. La cocaine saisie sera remise aux
douanes suisses. Libespère était por-

teur, au. moment de son arrestàtion,
d'un revolver charge, d'ira couteau ca-
ta'lan et d'un poignard. Il portait , sans
y avoir droit , les insignes de la médail-
le miJiiitaire et des palmes' académiques.

¦ —¦—-—mw iam am

.lardili Frniticr-école

A la suite d'une démarche faite par
le ooMHlté centrai de la. Société vaudoise
d'hortìculiture, la Municipalité de Lau-
sanne a ouvert au j ardinier-chef de la
ville uni crédit ejt vue de. la création, a
Mornex, d'un lardit i iruider-école, dont
Ics suj ets seront à ta. disposition des
couférenciers pour les cours de taille,
et deviendront d'une grande utilité pour
les examens de fin d'apprentissage des
i .irdinlers.

Carnaval tragique
Une mère tue su fille .

Lundi, à 5 heures, deux messieurs re-
venant d'un ba! masqué, raccumpagnè-
rent chez elle une j eune fille, rue de
Winterthour, à Zurich e. prirent congé
d'elle. La j eune "fille entra, fer ma à clef
la porte d'entrée et alla se coucher dans
sa chambre , où reposa.it déj à sa mère.

Un peu avant 6 .li., la mère fut réveil-
fóe par tuie détonatioiti. La chambr e
était. éclairée. Un homme masqué qui
s'y trouvait prit aussitòt la fuite sans
qu 'elle put retenir son slgnaterrtent. Sa
fille était étendue sur son lit. la tempe
tirouée par ime balle.

Un pensionriaire qui loge dans J'ap-
parfceinent alla chercher un médecin et
la police. La j eune fille fut transportée
d' urgence à l'hòpital cantonal où elle a
succombé.

La victime. Mlle Markwaider , est une
employée àgée de 21 ans.

Cette version du crime fui celle que
fournit la mère à la justice. Mais les
.magistrats, relevant certaine s con+ra-
dictions, revinrent une seconde fois in-
terroger la mère qui , acculée dans des
impasses, finit par avouer que c'était
elle qui avai t tue sa file.

Les causes dt: Drame
La mère criminelle a déclaré avoir

eu, depuis quelque temps déj à, l'inten-
rion de tuer sa fille. Elle a la réputation
d'étre très avare et d'un caractère très
changeant.

Après son arrestaition, elle était pro-
fondlément abattue. Propriétaire d'un
immeuble à la Schen?.er.strasse, elle
jouissait d'une certaine aisance. On ap-
prend que la fille étai t issuree sur la
vie pour une somme de 10.000 fr. La
mère avait rintentioii de se rema.rier.
Cesi samedi dernier qn'eUe a acheté
l'arme du crime, un rev olver du calibre
de 9mm .

La j eune fille , très gaie de caractère,
s'était rendite, dimanche, à 9 heures, au
bai masqué, a 11 Dolder. Rentrée à 4 heu-
res du matin , elle s'est couchée immé-
diatement dans la chambre qu 'elle par-
tageart avec sa mère. C'est alors qu>e
celle-C. tira le coup fatai sur sa fille.
La femme Markwai der aliai aussitCt
ai;>rès. ré\ e;j ler son pensionnaire , M.
Fehlmann. et tandis que celui-ci courait
ohercher un médecin, elle alla elle-méme
•a vertìr le poste de police. Pn cours de
route , elk erriouit son revolver sous un
ias de fumier, óù il fut retrouvé mardi.

Les. dépositions cóntradictoirès 'que la
mère fit sur le crime 'ittirèrent vite les
s:.tipcons sur elle-.meni;:. D'autre part ,
on avan reiiumqué que le coup avait dù
ètre 'ture de la direction où se trouve le
ILI de la mòre et les portes étaien t fei -
iiiiées à clef .

Lcs deux messieurs qui avaient ac-
comu>agné après le ba! Milo Markwai-
der se sont rendus au posti*, dès qu 'ils
eurent connaissance Ju crime et, acca-
blét par tous ces témoignages, la fem-
me Markw aider a dù avouer son horri-
ble forfait .

SiCM 4 'O l lSuH»t ÌOI l .S
d ii» psciido-médecin

La police de sùreté de la ville fede-
rale a arrété, dans un hotel de la ville,
un mécanicien maehinis'.e qui s'était im-
provisé docteur en médecine et donnait
Jes consultations à domicile pour gué-
rir les maladies par Jj 'au.o-sugsesiion.

Son système rèuissisaah fort bien. De-
puis plus dinne année sans domicile
fixe , il opérai't dams les cantons de
St-Gall, Zoug, Lucerne, Thurgovie, Ar-
govie, Obwald, Niedwald et Berne. La
police a relè ve le cas d' irne famille qui

a verse au soi-disant médecin la. somme
de 4000 francs. Un ouvrier vietume de
la. cataracte lui a verse Ja somme de
900 irancs. Le faux médecin a fait des
aveux compJets à la po'.be. On évalue à
plusieurs milliers de irancs les escro-
Qiteriies de cet individu qu.; après avoir
puirgé sa peine dans le catiuTn de Berne,
sera livré à la justice deo autres ̂ can-
tons où il a effectué egalement ses 'opé-
rations. (Resp.)

L.A RÉ&ION
E.v i. losi o 11.
Une explosion s'est produite à Ugine

dan's un tunnel que l'on construit pour
amencr les eaux du ;ac de la Girotte
dans La vallèe du Doron. Des ouvriers
kaliciis furent surpris par l'explosion
d'une charge de dynamite. L'un d'eux ,
Batisto Noriitfo, 25 ans, est mort. Deux
autres, Génoue Griglioni , 41 ans, et Jean
Baro, 29 ans, ont été grièvement bles-
sés.

lits ont été transportés à l'hòpital d'Al-
bertville.

Poi gnée de petit** faits
—Dairs la rou&t d'e luod' a ìiiardi le feu a

ccla'té tions. le magaseli d'« (Jbiets dart S. A.>-
à la ¦I.cjow*.astrasse. Lucerne. Les f temzries¦.uitcigniKm raptdiem'eniù par 'a cage de l'es-
calier. les étages soiipérieuri et ies inansar-
ies No 3 «ft 5 àe la Lcewcnstraisse fu-rent d'é-
iruiiites. Las diógàts mobiliers sont coii-idé-
raibles, es des objets d'airt d'urie granite va^
ieur.som restes diins !es ilainmes.

— La .potóce -̂01111101111̂  a décoiuvert une
orga._isa1t.i0m bolohiéviiste secréti reoevaiit
d'es .siteiid'es die Moscou.. et collabo nuit étroi-
leineiii!.' avec les organisations bolchévistes
de Sofia, de Belgrade. die C^n^tant 'i nople et
.le Vienine.

Des courriers spéciaux qui orai été arrètés,
ùtaiLeai/t porteurs de plasj euri centaines . de
mi'lKers de irra'ncs et de dooiiMieiirs fcwiéti-
ques.

— C e&t aiaiouind'hui mercredi que sera
reaid'u à Paris l'arrèt dans i' affaiire Turpin.

— En traiisporitamit du bois, l' agricuiieuir
Jakob Vol'ien.'weitìter, célwataiTi.'. àgé: de 55
ans, habitant BLckwilif près Obreltìein^ Berne,
ttsir tombe de son char eit s'est bessé si griè-
vemefiit A fa tète qu ii a soccombè peni, après.

— M:. Ca.vafekis, .proprietà; ij du iourual
vemizéliste 5'« Eleu.th.eros Tyipos - a èie .as-
sassine eri pksfle nue devant son domicrle , à
A'thèjnes.

— Les deux schocwier L.'jaliciis < Maria » et
<. Saj i Qùuseppe », en roui^e de Traipar.i pour
ia Tunìsèe, orni été sirpii is par une tempète
\\olemte et ont coulé. Les suirvivaTits' ont été
pecurfUie par IBI navire.

— L'église oaiwflfiQuie ti- Raatatt, Ai3.raa-
gtiie, a recw, dans la nuit de vendredi' à sai-
medi'. la \isiite dte cambrioleurs demeuirés
incoiinwus, qui ont ifaJt tnai .i basse suir les os-
seimente. de St-Théodore et de Ste-Théodiira ,
aimisii que su_r 150 diiamaiits.

— OHI mande dc Touiouse au <•. Temps »
q.ue dimanche soir, vers s^x heures, Mme
Catiibct, feiinne dot iproomieur de '!a Républi-
q'iii? de Cas'.res, tue nécernmeirt par un in-
connu, a tenté ile se siuii;'de.r tu se jeta.nt
pair :_a lenètre située au deux.ème étage d'un
immieiublle din bouitevard dte Strasbourg. Ses
blessures 5.a<iift graves. De^Jii'S' ta mort d'e son
miaini', .Mme Cauibet éHaut dans un ètat de
ii.eirvosi'té très iu-quiétant . Crtie tragfr^ue ter.-
tsi:i'v.' d'e snicàie exaciement à l 'cr^roj t où
M.. Cauibet rat tombe sous les tók-s. de !as-
sassio. a siiitsdlé à Casifc es IKW p-rr-fonde
éinotìon.

Mmc Caiubet a aiwoombf .

HOIIVCIIGS Locales

la prde suisse et le Vatican
Pie XI fait l'éloge de li * Suisse
On mande de Rome au Solothunier

Anzeiger » que le Papi .* Pie XI a reQii
la sarde suisse. Le corps de la garde
s'est 'présente en uniforme de gala et le
coinmandant CMrschbuhler a prononcé
un petit discours. éteout é avec un plaisir
visible par le Saint Pere. Aux hoinma-
Kes de la garde suisse, le Pape a répon-
du par une allocu tion en langue alle-
mande. FI a dit :

Ce m'est un grand plaisir de voir
ma ga rde suisse. Vous savez tous, et le
monde entier le sali, combien j e corna is
et j' ainne la Suisse. Peti de geits dans
ce monde out adirare votre patrie d'un
point de vue aussi élevé que moi. Mais
plus encore que les beautés de volre
pays, l'ai étié aiutine pa>r les moeurs et
coutumes de ses habthnts , par la vertu
de leur ifidélité, notanitnent de lenr ii-
déJj ité à la foi. Conservez touiouirs ces

qual ités héritées de vos ancétres. En
souvenir de votre passe, dans la cons*
cience de la tradition fidèl ement coriser-
viée ot dans la confiance que vous coil-
serverez la fidélité, notamment à votre
fai aussi à l'avenir, je vous bénis tous,
vous et vos familles, ainsi que tonte-'là
Suisse et j 'implore aussi la bénédlctibn
de Dieu pour Vous tous

Aux gardes de la Suisse romande, le
Pape a népété ' l'allocution én francs.
Ensuite, ii a donne à chacun des gardes
sa niain à baiser. '¦¦'¦•¦

On sait qu 'un grand nombre de Valai-
sans ifont partie de la Garde suisse- du
Vaticani.

Les Chemins de Fer et les Ecolss
Dans une enrrevue qu'il avait eue

l'année dernière avec M. Haab, préslr
dent de la Confédération et chef du Dé-
partement federai des chemins de fer,
M. le conseiller national Maunoir a ma-
nifeste ses vifs regrets qu 'en raison des
taxes de transport trop . élevées des
C. F. F, nos écoles ensseut été forcée*
de renoncer à des vovages en Suisse,
comme elles en faisaient souvent j adis,
et qit'ainsi nos eàfanis perdissént l'oc-
casion d'apprendre à connaitre et à ai-
mer notre pays. ' -

M. Haab a bien. voulu .prendre en sé-
rieuse considération CìS _ observations,
qu 'U a d'emblée' jugées très justMiées,
et, d'une lettre qu'il vient d'_aid_essef à
M. Maunoir, nous extrayons Ies pa&sa-
ges quie voici :

Le nouveau tarif proj eté pour les so-
ctétiàs et les écoles, qui entrerà en vi-
gueur le ler mai prochain. prévoit, polir
les écoles du ler degre d'age (écoliers
de moins de 12 ans) un rabais de plus
de 70 %,. et pour ceuix du 2me degré,
(écoliers de plus de 12 ans) un rabais
d'environ 50 % sur les taxes ordinaires.
L'administration fait , en outre, obser-
ver que l'on renonceia à percevoir ia
surtaxe des t'rains direets s'il existe des
raisons plausibles pour l'utilisation: de
ces trains, c'est-à-dire s'il est établi
qu 'il est nécessaire, pour effectuer le
voyage de facon rationuel'e, de les uti-
liser sur la totallité ou sur une partie" du
parcours. Celle exonération de là sur-
taxe des trains direets a précisément
été accordée en vue de faciliter1*' les
excursions scolaires depuis Qenève.
Mais en raison de l'égalité de tfaite-
ment prescrit par la Io;, on n'a pas esti-
mé qu 'il fQt opportun de faire bértófi-
cier les écoles genevoises seules de
cetre facilité. Les C. F. F. l'ont accor-
dée de facon generale et s'imposent aiti-
si un sacrifice d'une certaine importan-
ce, attendu que la mesure equivaliti, èn
somme, à une suppression totale de la
surtaxe d.es trains direets pour les voya-
ges scolaires.

!__ - tt-ain 35 el le Vaiai*
On nous écrit .. . . .. .. .
Comme c'était à prévoir , la décision

des C. F. F. de ne pas donner suite au
désir esprime par tonte la population
valaisanne de niaintenj r à l'horaire, du-
rane tonte l'année, le train 35, prévu
poni* ies..mois de juillet et aoùt seule-
nient , a cause mie antère décep tion dans
la vallèe du Rhóne.

Nous apprenons qu 'un mouvement
s'orgauise, dans tout ie Valais, polir
t enter à nouveau une éner _r.que démar-
che à la prochaine Con fé rence des .bo-
ra .res. Considérant te grande impor-
tance commerciale, éeoiir.mique et tou-
ristique, que présente pour le canton du
Valais la mise en mat che annuelle du
train 35, il est vivemen . à espérer que
ies C. F. F. pourront encore donner sa-
tisfaction aux intéressés.

La consommation du fromage
Le département militair e tederai a

invite les commandants de troupes à
appliquer auta nt que possible la facult.
qu 'ils ont de remplacer la viande par ie
fromage dans l'ordinairc, 80 grammes
de fromage étant considérés comme l'é-
Qiiivakmt de 100 grammes de viande
fraiche.

Comment il faut boire le lait
On entend souvent des personnes di-

re quelles aLment le lait, mais ne le
supportent pas. Cela vient sans doute
de ce qu'elles ne rabsotbent pas comme
il deivrait l'ètte.



Le latt ne doit jamais ètre bu rapide-
ment Il iaut compter environ quatre
minutes pour l'absorption d'une tasse
orda-aire. .Larsque le lait arrivé dans
l'estomac, il se coagulo immédiatement
en une masse solide. Lu buvant le lait
lentement, chaque gorghi se coagule sé-
parément et le liquide se transforme en
une masse plutòt iàchc, fpt mee de petits
tas entre lesquels le sue gastrique pé-
nètìre, impnégnant ainsi le tout et le dl-
gérant très rapidement. .

Le lait doit ètre bu chaud , Il est meil-
leur , moins sucre, ce qui souvent écceu-
r^ certaines personnes. Pris froid, il
peut facilement occasionner m lefroi-
dissement d'estomac. surtout si l'on
transpire.

Par les vitamines qu 'il contient, le
lait « frais » surtout a une grande va-
leur nutritive. Quand nous buvons un
verre de vin, nous uennons. un coup
de fouet à notre corps fatigue. Mais un
verre de lait pris rationuellement fortifie
notre organisme et nous procuire un sen-
timent de bien-ètre duit able.

La Mode et le Massacre des Aìgrettes
" Oh annonce que cet été la mode re-

viéndra aux aìgrettes. Combien de fem- E
mes se" doutent du massacre impitoya-
ble auquel cette mode donne lieti et qui
détruit de charmants oiseaux,

Précisément, un collaborateur de la
Bibliothèque universelle, Vahine Papaa,
écrit dans un récit de voyage à Tom-
bóuctou :

En faisant les cent pas sur le bord,
nous avons évoque oes rivés telles qu'el-
les étaient il y a bien peu d'années. On
pouvait appeler alors Ics aìgrettes, « la
neige du Niger », car c'était en effet
comme un blanc tapis de neige partout
où leur vois innombrables se posaient.
Àu moment'de la ponte, les hids se tou-
chaient tous dans Ics hautes herbes,
tellement ils étaient nombreux. Un jour,
bien loin aux pays civilLsés, une femme

,'s'avisa de mettre sur un chapeau les
fins bras de piume doni l'aigrette se
pare à la saison des amours. Aussitòt
toutes les femmes vouU.ren t des brins

.d'aigrette, à leur coiffure , en grosses
,'ifò;uffps. . Pour elles, sur les bords du
Njger comme sur tous les fleuves afri-
cains, des chasseurs massacrèrent lesi
jo lis oiseaux blancs pour arracher leur
frèle parure.
" Les maisons de plumes de France et
d'ailleurs envoyèrent des émissaires
polir stimuler le zèle des chasseurs,
pour leur apporter des armes perfec-
tionnées et des munitions. En une sai-
son, le seul bureau de poste de Mopti
expédia trois cents kilos de plumes
d'aigrette. On pourra calcite à peu
près le nombre d'oiseaux qu 'il fallut dé-
truire pour cela, On compie, en effet,
qu'il y a trois oiseaux tués pour chaque
granirne de plumes exporté.

La neige vivante du Niger a disparu
camme fond la vraie neige au prin-
temps. Il n'y a presque plus d'aigrettes
en Afriqùe. Il n'y a presque plus de ma-
rabouts non plus. Le fin duvet de leur
queue fait bon effet au bord décolleté
d'une robe de bai. ou cn eravate au cou
d'une frileuse. Le plumage des flamands
roses et des ibis eut son heure de vogue
aussi et ces oiseaux deviennent rares
au bord des fleuves autant que les fo-
liotocoles et les oiseaux-niouches dans
ies foréts. L'inconsoience ou l'égoi'sme
des femmes civilisées, dans leur affale- | Nous le verrons aux prises avec
meni -le vanite, est une chose effroya- I E. Dériaz, champion du monde de lutte
asizs-^ì;s_u*^.ai_a*_ra_^^^^ -^n-r^rj ^r^î ^- Baaasaa ¦•¦«¦• jaHawai
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ON DEMANDE Offres sous P 799 S i.nt'-eprise sdrieux.
. I a l ino  f i l l o  P. b iclias Sion offres éerlies s V 21429 L,
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X
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J.eune homme. mane
der dans le ménage. Entri » »- _„ A un „th Bv s* rieu» , aymii  «!•* nés bona
de suite. S'adres. & àhdamt- K ¦no "lLB y ^rilficais etiirclii pine* comm.

^g" JJf r_?.OTS peamier portier¦lo »5 35 ans aya"t déj t s«r-
i. Ho is p i n ' s et Iuin. . solo,

issnn's. Off es sous rhiffre
i). F. 10876 V, Ore'l Fussli-
A n nnn r .ps. Sion

Uu ueuj auae pour Uut
B 'j ffnt de Gare

Sommelière
Cipable et piésentaU bien
de 23 i 30 aos, deux langues.
Faire off es * PubliciUs .Slon

¦ in .i-m ni ¦»• fo in - u . , S.siii .rant

JEUNE FILLE
forte et active sachaot cuire
ainsi qu 'un

j eune gargon d'office
Foire les uffres écrltes sous
H 81375 L, Publicitas, lauuai

A vendre
à St-Hunrlce, très Jolie
poussette d'occaeiou, a
l'état ae neuf.

S'adr. «a Journal sons C.S.

ble. Cemt fois déjà, des gens hien aver-
tis ont poussé le cri d'alarme : les bords
des fleuves, les foréts se dépeuplent de
leurs oiseaux. Déjà certaines espèces
ont . complètement disparu . Arrétez les
tnassacres avant que b trial ne soit ir-
réparablé.

Quelques éléganfes peut-etre ont été
touichées par oes aippels, on t pensé un
instant renoncer à lem., parures de plu-
mes. Mais il a sut'Ii IU'. UII couturier en
renom decretai que « cetre année, l'ai-
grette se porter ai* beaucoup », pour que
des millions d'oiseaux encore fussent
mis à mort sur leur couvée. Ne l'oubliez
pas, mesdames, c'est au moment de la
ponte seulement quo l'aigrette a ces
deux ou trois j olis brins _.de piume qui
vous plaisen.t tant

Voici la liste des comités de sections
Chant : G. de Stockalper, président
Lattion, secrétaire ;

Foo'lbail : fi. Bae.rt.ch;, président
Vuilloud, secrétaire i

Culture physique : L. Pignat, prèsi
dent ; P. Micotti, secrétaire ;

Orchestre: P. Sidler, président
M. Bayard, secrétaire ; Les agriculteurs sont invités à y as

Commission technique : C. Veiterlì, ^ster nombreux.
président ; membres, L. Pignat, moni- SAILLON (Cori*.)
teur-ohef , E. Lattion, sous-moniteur,
E. Micotti,' capitarne F:-C. et MM. Ed.
Rey-Bellet, Eugi. Luisier et J. Ruckstuhl.

Toutes ies sections ont repris' leùrs
répétitions et prépareint: activement urie
prochaine manàifestation fixée aux 22
et 23 avril prochain et. qu: ne.le cèderà
en rien à la dernière soirée du 18 fé-
vrier. Pour juin procha:.n, il est prévu
.'organisiation d'une fét e spor tive qui
amènera à St-Maurice nus Ics « as » du
sport en Suisse. C'est une journée du
plus haa.it intérèt en perspcctive et dont
notre ville retirera tous les honneurs et
de nombreux avantages.

Le Cercle artistique et sportif a fait
l'aicquisition d'un terrain de sport," le
futur « Stade de St-Maurice », et pour
¦permettre de partali e la ioinme pour
aoquitter cet achat qui représente Une
bonne valeur fondere, il est fait un cha-
leureux appel à la générosité de la po-
pulation de St-Maurice et des eiivìrons,
pour répondre à la souscription qui s'ou-
vrlra dans le prochain numero du Nou-
velliste. iCet appel sera certainement
entendu et chacun voui'irà, dans la me-
sure du possible, aider au Cercle artis-
tique et sportif à poursuivre son ceuvre
dtaducation, de sante publique et le dé-
veloppement du goùt da, arts dans notre
bornie ville de St-Maurice.

Lutte au Théàtre de Sion.
Les nombreux ama.eurs de la lutte

auront le privilège d'applaudir pour la
première iois en Valais, dimanche pro-
chain , 12 mars, au Théàtre de Sion, no-
tre sympathique champion Paul Favre,
que l'on peut considérer le meilleur lut-
teur du pays après André Cherpillod.

Paul Favre, qui s'entraine à Paris où
il tieni en méme temps m magnifique
hotel dont il est propriétaire, a toujours
pratique la lutte qui est son- sport favori.

St-Maurice. — Ceralo airtistique et
sportif. — (Corr.)

Dans son assemblée generale du 23
février 1922, le Cercle artistique et spor-
tif de St-Maurice a nommé ses comités
de sections et a élu »on presidenti cen-
trai en ia personne de M. le Préfet Dr
de Cocatrix.

daus un hotel pour la sslsor
d 'été. Très bous reuselgue-
uv uls assurés.

S'a<irH _-sfer sous P 795 S
Publicitas Sion.

O.i i.'iitM. lie coui nie vo 'ou
uire , pour le commence-
m -nt dn moia de nini  une

Jeune fille
¦ iaus ménage soigné. Bonne
occasion d'appreudre Palle
maod Rétiibuiion 10 frs
par mois.

S'adr. au Journal sous 1. S.

saniedi 11, et dimanche 12 mars pro-
chains, à la sale des fétes de Thòtel de
la gare.

A raffiche La Bonne Espérance, jeu
de la mer de J. Hejerinans, pièce en
quatre actes, réaliste, - à la manière fla-
mande. Une thèse d'une extréme actua-
lirté, te criant conflit entre le patron et
Je salarle, donnera à l'interprétation
une saveur intéressante. Les caractères
d'autre part, sont fortement dessinés,
acoentués, ifouillés j usqu 'à la dentiere
limite. D'un coté, cet armateur, distant
et tyrannique, dont la flotille de pèche
contient un clou, La Bonne-Espérance,
vieille barque absolument pourri e, per-
due pour lui. Pour sauver cette maigre
valeur, il la fait retaper varile que-vali-
le, et enróle un. équipage pour la pèche;
le bateau resterà quelque par t dans des
flots lointains, avec son équipage, mal-
heureusement, mais dame..., la prime
d'assurance a bien son prix , et puis,
quHest-cs qu 'une vile d'homme après tout?
Autour de lui, le troupeau des victimes
quelques malheureuses familles de pé-
cheurs, obligés pour vivre de plier rechi-
ne, et dans laquelle ssule, la voix jeune et
exaspérée de Gerard , fait entendre le
murmure de révolte des opprimés. Le
sort se joue tout de mème, et cette triste
page de la vie des. marins, comme tant
d'autres, n'a pas d'épilogue. Tout finii
par une question de chiffr es, d'évalua-
tions d'assurances, de paperasserie de
bureau : quelques morts de plus, et le
lendemain recommencera, pareil.

' C'est cette franche de vie, pour em-
prunter une expression connue à la lit-
térature naturaliste, que la j eune trou-
pe du foot-ball interpreterà devant un
public qui , pensons-nous, viendra nom-
breux rentendre,

Faire vivre pendant quelques heures
l'angoissante vie de :_ os frères en hu-
manité des cótes nord.quej, sera leur
seul souci ; heureux s'ils y réussisseht,
et si'ils arrivent à faire sentir le dou-
loureux émoi du poète :
0 'flots, {.ue ' voiusi avez de- lugoibres hiistiO'.pes!
Ptots profonldis, redoutés des mères à Keiioux.

et de force, dont le noia est mémorable
à tous au si-jet de son formidable matich
contre le célèbre Ture Ali Madrahii , a
Londres, qu'il a couche en moins d'une
minute sur les deux épaulcs.

Le combat se disputerà d'aprés les
ròglemetiits anglais, en urie manche. Tou-
tes iles prises darigereuses seron t tigou-
reuisement interditesi.

Voici les mensuórations des deux ad-
versaires : ¦ - . -. ..

E. Dériaz .* poids 112 kg. ; taille,
174 cm. ; cou 48 cm. ; bioeps 46 cm.

P. Favre .* poids 98 kg.; taille 173 cm,
cou 49 cm. ; biceps 44 cm.

Charrat.
M- le Dr Wuilloud, chef du Service

cantonali de la viticuilture, donnera jeu-
di soir, 9 edurant, à 19 heures, à la mai-
son d'école de Charrat, une conférence
sur le phyiloxera et la reconstitution du
vignoble.

Btant donne l'importance du sujet
par suite du voisinage des vigi.es phyl-
loxérées de Fully, les- viticul teurs sont
engagés à assister nombreux à celle
conférence.

Leytron.
M. le Dr Wuilloud, chef du ServiOe

cantonali de la viticulcure, dó.nnèra di-
manche, 12 cou-rant, à 14 heures, à la
maison d'école de Leyrron, une confé-
rence publique sur l'emploi des engrais
chimiques et la reconstitution du vigno-
ble.

Le succès de la représentation de la
Lyre, dimanche, a été complet. La salle
archicomble n'a pas permis à tout le
monde de bien suivre les émouvants
épisodes du drame. Aussi, la méme re-
présentation sera donile.dimanche . 12,
ere matinée et en soirée. Invitation cor-
diale.

Monthey.
La Feuille d'Avis rapporte un singu-

lier accident arrivé samedi soir à M.
Bonzon, mécankxen. Coupam du bois
pour faire une flambée dans son atelier,
la hache se démancha, lui coupant net
l'index de la main gauche.
""'Bei. '¦"' ' ""¦' ¦ vj?"- '

Un accident qui aural: pu étre très
grave, dit le j ournal de Bex, est arrivé
dimanche matin à quelques jeune s gens
entre Bex et St-Maurice, au contour
assez danstereux de Sous vent. ¦

Pour des causes encore mal établies,
la volture a dérapé, une roue s'est cas-
sée et les occupants projetés sur la
route. Deux ont été blessés ; le plus
mal arrangé a la clavicule gauche cas-
sée ; le chauffeur, étourdi par le choc
du volant qui s'est casse sur sa téte, a
perdu connaissance pendali: un moment,
mais s'en tire sans autre mal qu'une
forte commotion. Les autres n'ont que
des blessures Jégères, causées par le
bris des vitres.

MM. les docteurs VuLlleumler et Chol-
let , appelés par téléphone*, étaient en
quelques minutes sur les lieux et ont
prodigué tous les soins nécessaires.

La voiture est compiètement hors
d'usage.

Monthey. — Soims du foot-ball-
club. — (Corr.)

Suivant en cela l'exeinple donne par
les Sociétés locales, à qui l'on a suppri-
mé cette année les blenfaisanis lotos,
le foot-ball-club affronterà les planches

Gommami, vous '.nttgez à vos ongles le
supplice dies cinieaux, mais vous netes pas
à. la mode, demanii-liez des conseils à HYOLO
qui votre attendi chez Glrard-Rard, Au Na-
tìional, Mairtiigniv..

BiMìographi Q
SILLON ROMANO, iournal agricole Illustre ,

avec ses supplemento L* Peti t Sillon, Jour-
na) Illustre et le Foyer et les Champs,
paraissant deux fois par mois, 6 Ir. par
an. Admi'iiistirati'on 16, Urand Pont, Lau-
sanne.

Sommaire du No 19 du <¦ Sillon Romand »
L'amprti'ssement de? vaches laitières. —

L'anice tre de nos bceufis <i<>mesti>jues. -
Pnotigeons les igrenouiiiiles. — Eu vine d un e
borane .récol'te dte ipomiir-.s de terre. — Un
croctet de puùts orisimal — Blé de prin-
temps « Aurore »; — Une panique.

Somman e
du No 19 du « Petit Sillon Romand » :

Le choix des ceufsi à couver. — Accessoi-
res ut._-.is ipour la basse-coitr . '— Soctàté d'or.
nù:lholOigte et d'aviouiliture. — Ce malheuireux
change. — Dressage dir chien de berger. —
Aipkmitore. — La pou/ie de Fa\-erolles (Un
ii»la»d'oyer). — Export©.]*.e*, au- srnie t de la
ponte de l'hytósine arbrei-piège-s. — RC'gi'-
me de la truiie portière. - Conisuìtations. —-
Bour.se àss 'piroduitts air!;o'.es.

LIQUIDATION
Pour cessation de commerce, jusqu à fin mars

C- x̂*̂ .xa.ci .̂-4.SL3O€*,ìS
SUI* toates marchandises en merceiie, hagene,

cotonnade , etc.
Vve RI MET , Avenue de li Gare, St-Miurice.

ENCHÈRES
Sous l'autorité du Juge de Matti gli ' -Vi i .*», les

boira de Vve Lauretta Morel , née Pillet , de son
«ivant  à Manig.iy- Vill j , exposen ri t en vente aux
' nchères qui se tien'iront le 15 mars 192̂ , à
14 heures au Café de 1 Hotel-Ville à Mai tguy-
Ville , les immeubles ri^ p és :

1. Une maison d habi 'Hiij on avec grarge-écurie
et p i ter s à ia rue de l i  Dranse, Marli^uy -  Ville.

2. Fn pré et champ, aax Peliti Epeneys, 3569
m2, Mai tiguy-Hourg.

3. Un champ au lieu dit : Zouillat Mourray, La
Pàtiaz . 4118 m±

4. Un pré>, au Martinet , La Bàtin z, 3374 m2.
Taxe et conditioni seront données » 1 ouverture

des enchères. Pour tous rens-ignements s'adres.
à l'avocat Marc Morand, Martigny-Ville.

¦ *,***,*,*,*,~*~~'* ,'******~*"'-*****^Tnrn^^*___r__rTT____^____i r ¦ i—

Epinards
et petits pois
Nouvel arrivage, toujours à

O fr. 95¦ la bolle
- Expé 'ltlon partout —

" Au prix de Fabrique „
Ch. Darbellay

* vf-i.- uR de la Gare SION.

nìiei de 19/1
P r e t e s a ! '
ponte et ilf
qualité bonni.
pondeuses.ÌM

Piix avantageux.
Perron Augus t in , avi

l'U l iHi i r . Martigny Gare.

l'<; I' s i i i i i i t . _> l iDi i iié.t-,;. bt au-
ilve s , moonerj tanémi .ut sj n _
trav sil , peuvent lacllemem

gagner
da l'argent eu prenant com-
onri les ville et campague ,
li'a .ticles d' usage couraut.

Nouveautés trés pratiques
Pas de lisques. to .ne provi-
^i^)n. - K< -r ire Case postai.
8918. loiUDUiril -, Lausanne V.

A vendre
Foin bottate, du p t y _ ,  ire
qual i té , l i v i a i i l » '  par touti-
quant i t A, Pt environ 401 0 kg.

bon foin marais.
Borgeat à Lana iy ,  V eraayaz

t
La faimilie Pierre PONT-FAVRE. à Steure

remerale bten srJncèreiment toutes les j>er-
sonraes qui limi orai tómai^ni .tant die sym -
.pathiie à it'occasion de sr>r_ grand d*eu_i et
la uombreuss asisiisitanoe aux funréraiiles de
ttuur diar ifrère l'a wvenreii: touohèe.
aa_KaM_B__«_Ba_aaB^_g_M__«__a________a__aM

Madame Stéphanie DErAYLS et se« en-
fants, à Leytron , profondéine.-i't touches des
nombreusies mainques de iiympatitóe recues à
l"occaisi;on de ièur grand àieui'11, iremereienit
bien simcèreifnenit touites ies pensonines quii y
ont pris pani.
î .i!̂ mmss!m^msm&&mmm£& ___s__ac.

m m m HC y a HC ì*

Soigner
des
enfants

devient un vrai plaisir, si Ies petits, gràce
à l'Emulsion Scott, sont en bonne
sante et heureusement développe».
L'Emulsion Scott, important principe
nutriiii des nerfs, donne aux petits de$
muscles, des os forts, soit nn corpi
résistant contre les mille maladie* d'en-
fants. Les enfants ont une préférence
marqùée pour l'Emulsion Scott, douce
et crémeuse, et deviennent, gràce à
ce fortifiant éprouve, joufflus, vift et
pleins de vie. Dans votre propre
intérèt exigez exclusivement la réelle

Émulsion
SCOTT
avec la marque du Poisson.

Prix Fr. 3 9t 6.

Malgré la baisse de prix. le Tobler-NimTod
1921 (chocolat foradianit fai avec bisouik au
jnalit) est ireste de la niénre qualité. Prix
pair élmi, se..lamenti 70 cts.

¥$ LA PROPRETé
C'EST LA SANTE

Ne't'tóyez, net-

/ ntSnn 'oyez votre maison,
(4dnjul|ll vos habit s , vos sou-

«l'I'ililll ''ers > votre corps
|}jjlj||j|| \ surtout. Tont  cela

/H 'Ir se 1 *ent > *a sa 'ett ^ .
/jP'lltì'jLj le manque  de soins,
F HK] c'est la maladie. La

JK f lî  propreté , c'est la
 ̂ % s a n t e .  Ne ttoyez

votre estomac, votre foie, vos
inlestins par l'usage fréquent de

LA TISANE
A M É R I C A I N E  DES

SHAKERS
LE DÉPURATIF PAR EXCELLENCE

cèlùi qu 'un demi-siècle de suc-
cès a classe au premier rang des
remèdes de famil le .
En vente dans toutes les Pharmaclei ou
directement cliez M VI . UHLMANN-EYRAUD S.A.,

Boulevard de la Clune , Genève.
Li FL A C O N  , 6 F RANCS.

MtMJOOK %. ÌH * HC )K » *
Les corrèspondances anonymes ne soni

pas Insérécs.

Charcuterie
du p»ys Fabrication vaudoi-
se. Lard maigre extra see.
2 kg. Fr. 4.20 le kg ; 50 kg!
Fr. 4 — le kg. ; 100 kg. Fr.
3 80 1e kg. .

Saucisson extra, 2 kg.Pr. 5.-lB kg. ; 10 kg. et plus
Fr. 4 70 le kg.

Lard i foudre Fr. 2.Ì0 le
kg. Panne Fr. I 80 le kg.

Jambon fumé, pièce de
3 A 6 KK . Fr. 5.— le kg.

H.Magnenat charcutier
ECH A LLKNS.

ON PRENDRA1T DE SUITE
-n location

2 à 3 vaches laitiàres
S'adr. à TALLON, Iospec

tpnr . r.MON. snr Montreux.

Violons
v ioloncelles , gnitares, man-
'l i i l i rm s, cordes et archets ,
riùtes, clarinettes, tambours.
gramopboaes et disqnes,

ai'.cnrd^ois.
H. Hallenbarter , Sion.
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3$£;
PUBLICITAS , Neuchàtel . é ¦ JJ

' ' ' 3ég Les nouveaux dessins sont arrivés -%Ar|
(in chercue a Sion *r$£i ¦ > ¦ * mf *%i—.. _ — • avee les plus bas prix au jour.

Ulì €_» I 'l-LC 3§F Vitra ge gu i pure depuis Ir. 0.70 le mètre. 3SE
sii ieuse pour commissions et ¦ *E Vitrage tulle. S
ffitt VoS'Kgée chez J§C 

I
R

ambrequin, , brise-bise au mètre et .ncadréa |§gses maitres. WVm Rideaux pour cnfés-ro_ .tauranìi? . ¦?»
JRT0e0£°0?me non exclu - à̂£ Cantonnlères depuis Fr. 14.50 

^̂Bons gages. aTrSó 2v«3Imprimerle BEEGER , Sion BYB Couvre-lit de guipure , reps et nid d'abeille.

Fnìn hntfplp *™ Ti»sus poni- enfouirages J$f
I UHI UU LIGIO 

^  ̂
Indicnnes, tissù uni , larg*. 150 cm., le mètre fi*. 2.95 *̂ ^li.000 kg. à vendre. S'adr. J^TJ Indicnnes, tissu croisé, larg . 150 em., le i net re •"> .'-!•"> gnf|yj

à HOGl.K , Stoudmann , St-Sa- ¦!« Indicn nes, tissu croisé , h u u .  135 dm ., Ir  mètre 2.80 EAJ
phonn , sur Morges (Vaud) . ^Jfc Bazins, belle quailité, larg-. 120 em., le mètj-e 3.25 Jg£"™"""«^i^^^^^ [̂ ^~ 51 É Bazins, belle «jna llite, larg. 1.35 cm., le mètre 3.95 J*

J» alf 1 ^fc ^QP Bazins, belle quai., dahnassé, larg. 15( 1 cm. Ir IH . 5.di ) <«£§••_« W 1 $# affa OCCASIONS 8fVj
Toujours quantité de foin 3§C Profilo/ de la Liquidation d' un stock de jolic s Robes <2g€-

SnB™ S à dis5)01sition chez WJmì  fantaisie pon i* daines , à prix dcrisoirc. afj ^iTURIN Emmanuel, commerce «à S «si 5de fourrages , Mum-Monthey. ^JsT Robes voi le  cu lmi  Ir. 12.50 W&.
Téléphone 1101 j fy-fe Robes zéphir « 11.50 #Y%\———^————— mim Robes crépon » 12.— iftAJIA vendre en vil lede Sion «alai» «K. Robes tissu éponge » 13. jg£

Bàtiment SS R«J«- voi;e *»™« - 28. |*|
Café- Restaurant *?§ 

Robes Sl ,R< etc, Rte., *«_ " ,2 |v|
comprenant : rez-de-chaus- -MC Pas d'envoi a choix. «A#
sée, 3 étages et caves meu- jjr f^g " mmmam s?9^blées. Adres. offres par écrit «*»  -TWT I n vii I £-» ¦ iwi ¦ 5 5«•-• ""• '•¦'¦"•""•""• $g /\ la ville de St-riaurice )$•
Machines à ecrire S*g Euer. Luisier Rey-Bellet 3ÈgUNDERWOOD ¦?¦ wrw

et autres systèmes J^J St-Maurice - Téléphone 4S> - Valais «Ulg
Machines neuves et d'oc- |ff% IHr «casion. Rubans , papier » \ÀM»UJ l» \À \M» \ÀM »\AM AÀjmjj mA^ &AJÌ*AJHÀAMAJHLAJI
carbone. 3©E32EjJE38E ^E 32E3§E3sÌE 3̂ JÌE3SE1èF3 S£
H. HALLENBARTER, Siou. *™*ff *'™mff ml _TV* 3_^_^rfVfr !̂ _^_m;_^__f<fe

I

BH ŜèH»»S_M_HHSM Vente aux enchères
l l l l l l  _T lir IIAICirTTr sH Ij es Hoirs Anthonioz-Ducrettet veudront par v oie d'en-
Hì ^ 1 ' r - I P  r a l i l N r  I r m cllère3 Publiques au cafó de M. Henri Rithner , à Outre-
HUILt-  II_L IIUIUL. I I ___> j ViAze , le dimanche 12 mars , dès 14 h. 1/2 , une Tigne à

• nnaiitA ciinórienro ìfel « La Plantaud » d'Outre-Vièze , de 977 m2 et inculte de' Qualité .supérieure m 790 m3j arlicles 44 et 45 du caàastre .
*7 ^

àf\ i^^ 1 i] É- _______ _r\ H 2° Une vigne au lieu dit « Lavaux » de 125 m2, art. 16
3.2H IC F - l l P C  g^cadastre.

L^ì Piix et conditions à l'ouverture des enchères.
_ ,  . , P?"! Pour les Hoirs Anthonioz :

Venie au detuil , mi-gros et gros. Wà BARMAN , Noi.
r V - - - -— _̂__) j '̂j  

«________a___ir»i__ ¦ 11 MIM____________B_____________ - I MI iTmmaaoamaammB m̂mmammamm

EXPéDITIONS I 500 metres
1 Huiierie ile Gouvaloup I - - nnge de cuisine - -
M Ernest WILL f f l  _ pw f l l d e lin

I T b̂one 
41 .09 I | 

la 
Ville ile St**Maupice

OWT_Mfrt___!ffl̂ H_OfBBfBWffìf!f^BT^ Téiépn 49 St-IvSaunce (vaiai»)
JBÉJMBMB_HMHH_B_HÌ_ì_B_^̂

»m\\\\W& ^^&>'̂ %~'- '^^ " '- 'i" "-* ' ' " ' '¦'¦ - •V^' '' ¦ ¦' : - T * *^̂ f ?̂*'^"''.,"' '" 5

1 ATTENTION!  -•¦ I
W&: les meilleures marchandises I — Le meilleur marche I
p^^M Drap p. cotnpklls, jo're toi n le indlainigée 3.95 ' Toile cern e, òotÉ&e cliainR . pomir diraps i ' . , i
f l;.:r Doublur c croisée grise, rtuforoJe , le in. 1.2.5 langeuir 180 om.. 'le mèi-re 2.30 .: ,|

jgsé'' ,-; d'hortw iies 18.— Toile blandi ';, joliie i|/iraL p. toKiiTie le m. 1.45 : .
P^_v,;"J Grisette p. pamitaloras, u'ès solide , .e ni. 3.50 Ricìeaux ffuipure très ?>oiiv!es le irnèfc'e 0.6h r '
£& .vi Pantalone poi; .. .ìoni'ines. belle it risctte, fi.85 i Plumes d'ti've'te, Brand asso;*:, la- Itvne dep. XAb
ggvà Pantalons tV.yp, .ptn.e latae 17.50 : Toile uraitelaa Ire qiraliité 135 cm. 2.95
iUi ^ v. l Chemises p. hoitunies. t''.iai;iî i 'c cotion biffine. 2.95 ' 150 cm., 3.45
« ',_ • - Cht inists beau tricml. ieviin ; iantai-ae 3.75 > Ras mlim im -Wt XA.m ^

mK -t . !a .pa,;,re o.SS :
||Ép | Chemises perca l'ei r-Ay ie, col , ni anche ( les ! Bas Ialine M anatre mi JC jr ,* pour bébés0.95
W&y§ aiss-irties fi.85 | t.as |a*me CadiamOre, beale qual idé 1.95

llll . Calecons potr hommes , bon Incoi 3.25 ; 1}ras£lòrcs cot,on ,.,ianiC| tr6 - £.m|(pi|v 0 ,,5 .;
^;;_ j Chaussettes colon vigogne, la ipa-in e 0.65 | Cale<;0„s „,,„„., p dameiS| , 0i ,.es |oi „,tcs 2>9S ; !mm Mouchoirs ourlés , oouletw, boiw: Stand. 0.45 j Casaquins 1 .,-(|11(,| beaj lix .0,(H,S Si9n /. ' !
m/. ./ i Monelioirs ourlies. bhnic, '..rìis Ioli- ;* ifii'al. 0.40 ,
cfr .v • Paraphiies p. damescelt' messieiiurr , iol. rjual..5 .90»•; , -.; Serge piiire Hai ne. (.iiral . .j iiparhe , la'rjj '3iur , , , I
JJF&téi l ?|i ,..., i ,. ... - _;o Laine eri .peloleis, poitiir casn^wi na, l'ouites

¦ W. "¦. '" ; l airigaiar l' io cui., ls rni- v,- : 2.95 l-aiiie à bricoter. très dionee, en iro iir , ¦'. . ¦¦¦ '!
Pfe  ̂ Bazin superile quiaJiit'é, nitii:iA :-:i;;et rayures, j ,ber:«e' S""fe, bnun, mar.m ', l-es 50 jtr. 0.55 : , : ';
iSXr '- \ 'l'aTjj ei.r 135 un ., le rriètre 2.75 : Savon de M air ss il lie, qua 'l ' ó exlma, le i '¦ :___S_____ S_I • *.ì^y;V - : Flanelle co .on couileur. j olics ray.ircsi 0,85 ! _marcca>t< de 300 zr. 0.40 ; '•(

Wgm* P nr ¦notre système c.e fa. -e fcs aolra'ls d. commun ponr nos nombrctiRes sucoiirsales, :-„ ; .  !
%M^ ' ¦ ' ll0" ; ainrivcurts à prcseinittv à noive lidète ilicnitèk des maTcliannliiser , i OiUtoin'9 [rat. U
5*i^'';- oh'cs et orna ip ius bas priix diti iour. Nons vons ersgiaigcimiis à 'proifiiter Je nos oit'res avallila- | |
'S/̂ :'-: gaiEtes 'Quii vous coin'aiim^rons nn-e ioàs de pina cj. n-c iiions vcnrdiMif. ni i ms dier q'iie ipair- ra <
'?^H louit ailleurs. [¦• .•. ¦ '

I Grands Magasins Ville de Paris, Martigny H
js/J", ' ¦(.

'¦ Succursales à Vevey, Monlhey, F'iboiim, Genève, Porrentruy, Mot-don. f r :

I^T^i 
L&s 

envois au dehors so 
font 

pai* retour tlu courrier. & ¦• '"!

1 ""STTiiTr"f^s^A L̂ BHH ^
er*m^I 06J i 1Q : ' - : I1C ESSICI c-wnknni I f)n offre à louer de suiteM ^a^ «« ¦ ¦ ^»ŝ B ¦ îr £ jfccole A.tMANlAa , ,, ne petite fermi, d'environ_ _ _ 

(Préparalion rapide,B I '' liecta ' es Conditions avan-

$%£& \g& fli î f^  ̂ I k», 
ePPr°f0ndÌe-I i 

l 'tesser à M. PARVEX ,
UI C? id |I#1CÌW  ̂ pACCALAUREfflSHr ollon*bey-Muraz.

I ** f̂l7_nf*ii/rj l«__» ___r «—Mg— — _____-_¦________________¦
Nous débarrassons momentanóment , à des prix L— . V A | OUERexcessivement réduits , une sèrie de meubles neufs, "*™Mr -«««"«IIH i 

A' p ., ,„flns de séries que nous supprimons. U A __•¦%« AM!¦¦¦ **_». a C o l l o n g e s  (Valais),
< n „ , , • , , ¦  „. . „, . ., nnr B EOI  l i- i O S U U mS  uno maison compr enant ap-alle à manger "" ^S WS ^^. _._ „,„. 5---.£™i
1 Qn In ò inanimii moderne , sculptóe QQn II leures marques. et remise „ran(j j ardin avecI òaiie E fflanger „ i.b ois dur , les 8 pièces OSU j Facilités de payament. „bres nSifSiSr IO parcelles
1 Collo ò mnnnnn h au modèle à 5 portes , DOC 1 H - Hallenbarter, Sion, de terrain 10.000 m2 environ ,
I Odile A ilIdliyHI tou t  bois dur sculptée les 8 pièces UGU | , , prix d'avant guerre, róféren-

1 Salle à manger wodT ?̂ &̂ì
970 

Risina |̂ M»BH
1 Salle à manger SS l'LÌSSSK: 1250 Fr. iG.-ie sac de To — 
1 Salle à mangep astfltrepE«BO I i&B^SwSTreS meilleure adresse
1 QQ II Q a nioiinon modèle de ord luxe , acuitili elbron QOKn I ¦J0ur3* _,,I ORIIB d maiineP ze, 2 biiMs r,;arlireot glaces , 9|i . ^03U ? RÌ TDP Ì D rio Maittifinu pr vendre vos Chevaux___________ ___— „ —  ̂ niIHMH UB mai tigiiy p0Ur l'abattage, ainsi que

Voir nos occasiona en _ ceux abattus d'urgence.
chanibres à coucher et salons I ITipféVIJ Boucherie Chevaline

' Avendre , cause prochai n départ , Centrala , H. Verrey
Maigre nos pax trés b^s, nous ne vendons TOHlédO Louve 7, Lausanne

que des meubles de fabrication très soignée, „i.Jf'.H Maison ne Ies revendantprovenant de nos propres ateliers ou des « j  ¦? ¦ i r  ¦ pas pour le travailp-emières fabriques suisses. uOIÌUUIU. IIÌ18PÌ81IP6 Téléph . Boucherie 92.59
T«,.o n«o m «___, l. ___ „„„+ +!« R nZ 2"3 P'"". ^s Qeux à l'état appartement 92.60
l ous nos meuBles sont qarantia 5 ans do nenf. s'adr. par óent sonsa i_ 21445 L Publicitas , Lausanne.

Livraison franco donneile dans la plus ' 0P
J 

DEMANDE
grande pa. t ;e du canton par un service 4 ailtOIHCDlìeS MARTINI IH] 0011 QOI118$tìOll 8r-^gulier d automobiles. 

^ 
sou t a vendre pour cau^e de de campagn e sachant lraire

Grands Magasins i tó'S'i» ^«e ^t r
^

ace à l,année '1 ¦"«»«»»,« g 1919 . torpédo 4 places, de- en
ffire avec nrétention de

lii iìAiiailiAH l- SK.S&i,24 Sfi *S

Lausanne - Bijapfpères - Bpdu Pont 
^̂^Z J6UnB hOllime

aMM*-*-**-»—rrtBTfl»^^ . MARTINI Ed. von Arx. Pe- de 13 à 14 ans , sachaj t traire ,
j seni (Neuchàtel). pour berger à la montagne.

16116 9UX 01M.H6FBS pi.K irXiZTiZs nù!Z iL'avocat Maurice Gross, à Martigny-Ville , agissant pour 8 lUu II CHIUSI!!BldMlUd UlGUGO ¦
les hoirs Ramuz-Plerroz , à Martigoy-Bourg, exposera en *
^^^ ŝrCiSSisî a r̂1^ 0̂11 '̂ ^̂ ° é̂ ẑ Ts 7è nJ u\ "M"Sur Martigny-Bourg : grange et ruppe ; jardin don- ¦¦ ~* C0fltDr« VOS souliers fendlllós.troués
uant sur la grand'rue, 102 mètres ; maison et jardin au usés ; barilaia, capotes de voitures, etc. etc.
Bonrg vieux ; mayen Délez , forèt , 1600 m. env. : avec un tube de " LIQUIDCUIR . et ac-

Sur Martigny-Ville : Los Prises, prés 1409 mètres. cessoires Fr. 2.25. En vente : Soc. de con-Sur Martigny-Combe : Bans , vigni», 314 mètres ; :_ i m _i i 1 , m e i « -.i «_iLiappey, vigne et vaque , 452 mètres! sommatien , itt. Dipoi pene rai : M. Fessler, liarlIgny-YillB.
M. Gross. avocat. .¦IHI I I I IHMII I  ________________________ —.__________________________________ I

Théàtre de Sion pajence . p0pcelaine - VePP8PÌ8
Dimanche 12 mars à 3 heures Articles de ménage

Il | Il I | 4 GRAND CHOIX deGrano Combat Mft^n^?VIIH T|Tf y ù^gBar̂ > li deaux. Argenterie
¦ n ... ft -IB^F^8*-'- - "-ÎSìmr̂  Vases à fleurs.
1 - ''¦ ' _gg.*rjgK_ì^_^_^_Sb: ^) Cache pots de tou-

f\ i fi 1 i 11 B | I PP ŜSlil iiSlî * ArticlélT rlllSéux.
llll IIILLU IIMI II Poterle ordinaire et à féu "VB

PAUL FAVRE, 98 kg. Grand choix d'articles pr loteries el kermesse»
de Monthey, qui est le seul lutieur qui detend nos cou- REMISE AUX REVENDEURSleurs à l'etranger , contre

E DÉRIAZ , 112 kg. Julien ADDY, Marti gny-Ville
Champion du monde de force et de lutte. Av- de la Gare ~ Tél* 150

Prix des places : Fr. 1.70 et fr. 2.60 ; —— » ' ¦
Billets en vBnte à la Papeterie Boll . Sion 

^ 
^8 ITialadÌ8S de la Femme HKHH

lÌfi_f _nk '_iial2B« /0«i_f4*B« _s>*4-4- _s> ¦ V-V'X La ,eii,mo l*11 mi™ é, it8r |8S ,mx is '8tB| la tó
Idilli ' H fin In i'B'B'llilOs aflS ¦"' / ^m '% migrains , les vertiges , las maux ds reins qui accorri- -S
IBSSBI  IlH Irt %ì 1 i l i l B l B  - l-'-v^. \ pa snent I ES règles , s'assurer des époques r _ g _ li _ .es I :'l"AVHUU UU IU ^i vaftV tusV \<iiP V sans retards , ni auancs devra faire un usage Constant |I

€__•¦ 16*\ Si, __ y^*4  ̂ de la Jouvence de l'Abbé Soury tx
tt 

^^ 
B i l  

f f t a  
mt -$WimÈ&> ! O" Par sa Clin8

'
itul

'

011 
la f ™8 "I sujette à un W%****> a •**¦ m ¦« '̂ ^^P' ' ' grand nombre de maladies qui proviennent de la RS

Coinuierce gTOS et ini-gros '~%a&$ '*"cc p°r'r"" i mauvaise circulation du sang. |g
Farine de mai-, de première qualité H Malbeur à cel lo qui ne sera pas soigcée e W

de froment , seigle et orge 1 temps utile, car les pires maux l ' attenden g
Farine» oour bétail — U Jonvenc« * ''A'*6 S0"̂  

wt «o^P^ S3rannes pour oeiaii sàe de plantas inofiensives sans ailcuI1 po}. f-|
Ffti we entière de mais , orge tamisée son, et tonte femme scucisi»» do » sauté 'ì |

Farinette de mais , grOFse et fine doit , au moindre malaise, en taire usage. Son g-f
Sona et Avoine r6ie est <ie rétatolir la parfadte cireeJation W&

Monture en tOUS genres du sang et décongestionner les differente ,
Se recommande : Charles Roduit . | ; organeis. Elle fai t dispar*itre et empècfae, da ||j|

^gg^̂ gjg^ggg^BH.^..̂ H...BB_li_^_B___l_aSI_________ -Bl ' \ mèmc coup, les Maladies intérieures, les f f l

1^^ 

__ t -  Métrites , Fibrome», Tameuirs^ Cancer*, Mau- &M
CA_88^^#*** fi l_" FÌ _3_ l'eri © l'i SÌ valses suites de Couches , Hémorragies, P«r- _«
w**i^^w ** 

fc_» |#«»l Sia  ̂
|H  

tes blanches, les Varices , PMttites, Hémor- ¦
<l(»i^ roides, sans compier ks malaidìes de 1"E»- f ^ i

,,., , n ... , t ' ir  r ¦ ii ¦ • l'i torniac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont |§!
Societes de Secours Mutuels federees du Valais |§ tooiours ia c0nSéquen«. m
•̂  _» ***#  éf % C_ l H I ìi ^ u mam*n' 

&U Retour d'Age, la feanme ifci
9 A _IV "U IM (Fondéo onl87G ) - g p devra ©licore faire usage de la Jouvence de 59

| __«__=___»_=_____= T l'Abbé Soury pour se débarrasser des Cha- ,J
1 Dépòts sur carnets d'Epargne M leu"' ^^ 

^««««nts t éviter ìM !:i,•̂  >- w ! accidents et les Infirmile» qur sont la suite ; v|
X__OL"fcé-8r*'̂ ~fc £> OlO ' de la disparition d'une formation qud * éuiré 3AJ

[ si lomgteanpis. ;T-3
(maximum Ir, 10.000 pnr livret 

| La j0Uvence de l'Abbé Soury, pr éparée à |j
H „ . . B la Pharmacie Mas;. Duraontier , i. Rouen. >4

Siene, Sion^SKS^rnoson , Mar- | ^ance, se trouve dans toutes les bonnes 
|tigoy, Sembrancher , Orsières , Bagnes, Vernayaz- ¦ ipha,nmaoies. — Pirex : la boite ptótle.s.fr 6.60 :J

! Salvan , St-Maurice , Monthey, Vouvry. f r : Le flacon ' liqiu idte. k. 6.60 Ig3
! I Dépót general pour a Suisse : André -1

| Tous les fonds sont places dans le pays. ¦ 
JUNOD, Pharmacien, 21, Quai des Bergues, J

| Les garanties des DépOts d'Epargne 
* Genève. Bien tiigu. la .órllabie Jou- ti

sont eontrOlóes chaque année par une vence de l'Abbé Soury avec la signature fi
société fiduciaire. H Mag. Dumonlier. ¦




